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Annexes 

 

 Les annexes de cette thèse sont toutes explicitement utilisées dans le corps de texte. 

Elles supposent une compilation et une analyse de documents divers : cartes anciennes pour 

l'annexe A, répertoires de perles pour la B, monnaies utilisées en perles discales métalliques 

localement pour la C, billets pour le document D, œuvres d'art provenant du Pacifique pour 

l'appendice E, perles archéologiques pour la F et archives de commandes commerciales pour 

la G. 

 En raison d'un trop grand nombre de pages, nous ne mettrons pas l'ensemble des 

documents d'études tels que les fiches d'inventaire des objets expliquées au chapitre 2 ou les 

fiches résumé de site de fouilles. Un petit échantillon sera visible dans l'annexe H. De même, 

l'annexe B a été réduite à soixante-dix pages par quelques références où plusieurs pages de 

perles sont reproduites. Ainsi, le renvoi à la numérisation en ligne du Tropenmuseum 

d'Amsterdam permet l'économie de cent quatre-vingt-quinze pages. Les cinq volumes de 

Picard présentent les collections du musée dédié aux perles de traite situé aux Etats-Unis 

d'Amérique. 
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Annexe A : cartographies anciennes de la région étudiée 

 Avant les cartographies des temps modernes (XVe-XVIIIe siècles), la forme et l'étendue 

du continent africain était inconnue, comme l'attestent la tabula rogeriana datée de 1154 et 

l'atlas catalan d'Abraham Cresques en 1354. Dans le portulan du XIVe siècle comme dans la 

carte du XIIe siècle, la majeure partie de l'Afrique subsaharienne, dont le Cameroun, n'est pas 

figurée : 

 
TABULA ROGERIANA (1154) 

 
ATLAS CATALAN (1354) 
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 Sous l'impulsion d'Henri le navigateur, prince du Portugal, et grâce aux progrès 

maritimes, plusieurs missions sont menées pour contourner l'Afrique et atteindre par la mer 

l'Inde et les autres contrées orientales décrites comme des merveilles par Marco Polo. En 

1434, Gil Eanes dépasse le cap Bojador, point le plus méridional connu jusqu'alors, et en 1441 

Nuno Tristao et Antao Gonçalves atteignent le cap blanc. En 1443, la première forteresse est 

construite au banc d'Arguin (dans l'actuelle Mauritanie). En 1444, l'embouchure du fleuve 

Sénégal est signalée par Dinis Dias. La carte de Fra Mauro (1459) représente l'état de ces 

découvertes avec une Afrique plus longue. Ce continent (en haut à gauche) est cependant 

d'une taille encore modeste comparé à l'Europe. 

 

FRA MAURO (1459) 
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 Le golfe intérieur de Guinée est découvert en 1472 par Fernando Po, qui évoque 

notamment une rivière bondée de crevettes (Camaroes). Le port-bastion le plus important est 

Elmina - parfois nommé Mina- et est situé au centre du Golfe (dans l'actuel Ghana) car c'est 

dans cette région que l'or abonde. Mais le monopole du Portugal se disloque au cours du XVIe 

siècle, ce qui permettra une plus grande diversité des sources cartographiques. Les cartes 

suivantes sont datées du XVIe au XIXe siècle, période de l'exploration de l'Afrique par les 

Européens. Les premiers siècles sont marqués par des côtes précises qui contrastent avec 

l'approximation des données livrées sur l'intérieur : parfois des blancs sont présents comme 

dans la carte reproduite d'après un modèle de 1527, d'autres fois des figurations fantaisistes 

sont visibles comme ces personnages sans tête dans l'illustration d'une réédition de l'ouvrage 

de Claude Ptolémée traduit en latin en 1541 ou des cyclopes dans la version de Sébastien 

Munster... Ces images sont placées au niveau du Biafara, un territoire peu exploré qui 

correspond à une partie de l'actuel Cameroun. 

 Il existe de nombreuses inexactitudes récurrentes dans les cartes anciennes. Ainsi, le 

fleuve Sénégal et Niger étaient confondus jusqu'aux expéditions dans l'intérieur de l'Afrique 

de Clapperton, Denham et Lander. De plus, le lac Tchad était relié au fleuve Niger-Sénégal 

jusqu'à cette date. La persistance d'éléments discordants avec la réalité géographique 

s'explique non seulement par l'absence d'exploration à l'intérieur du territoire mais aussi par 

le fait que les cartes circulaient en Europe, influençant les cartographes. Certains d'entre eux 

ont eu une grande notoriété auprès de leurs contemporains et ont laissé leur empreinte dans 

la postérité: c'est ainsi que des modèles de cartes similaires sont réalisés et que des 

cartographes comme Hondius ou Sanson d'Abbeville vont signer un grand nombre de cartes 

tout au long du XVIIe siècle et au début du XVIIIe siècle. 

 Les cartes à suivre sont classées dans un ordre chronologique, les premières cartes 

datant de la fin du Moyen Age - début de la Renaissance européenne, la dernière étant datée 

de 1890, lors de la colonisation du Cameroun par l'Allemagne. Compte tenu du format A4 

imposé par la thèse, la plupart des cartes comportent une reproduction d'ensemble à échelle 

réduite, et un focus détaillé sur notre région d'étude. 
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CARTE REALISEE ET PEINTE PAR NICOLAUS GERMANUS (1420-1490)  A PERGAME ENTRE 1460 ET 1477 POUR ILLUSTRER LA COSMOGRAPHIE DE PTOLEMEE- LE GOLFE DE GUINEE N'EST PAS ILLUSTRE   



11 
 

 



12 
 

 

 

DETAIL DU PORTULAN ANONYME CONSERVE A LA BIBLIOTHEQUE DE WEIMAR (1527) 
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(PTOLEMEE, SERVET, 1541) 
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(DETAIL DE LA CARTE DE SERVET POUR L’EDITION LATINE DE L'OUVRAGE DE PTOLEMEE DE 1541 CONCERNANT LE GOLFE INTERIEUR DE GUINEE, PARTIE ORIENTALE DU GOLFE DE GUINEE) 
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MUNSTER CA.1550 
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(LEON, TEMPORAL 1556) 
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DETAIL DE LA CARTE DE PAULO FORLANI VERONESE (1562) 
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 ORTELIUS 1570 
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DETAIL DE LA CARTE D'ORTELIUS (1570) 
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DETAIL DE LA CARTE GRAVEE PAR GERARD DE IODE A L'EAU FORTE POUR SPECULUM ORBIS A LA FIN DU XVIE SIECLE 
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(LIVIO SANUTO 1588) 
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DETAIL DES ROYAUMES D'AFRIQUE REALISES PAR LIVIO SANUTO : LE CAMEROUN EST AU NIVEAU DU ROYAUME DU BENIN ET LE NORD DU PAYS EST UN DESERT 
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CARTE DE BENJAMIN WRIGHT (1600)

 

DETAIL DE LA CARTE DE BENJAMIN WRIGHT (1600) 
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1613 -PIERRE DE VAUX 
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DETAIL DE LA CARTE DE 1613 PAR PIERRE DE VAUX 
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(1625, ANONYME) 
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JOAO TEXEIRA ALBERNAZ, PORTULAN DE LA PREMIERE MOITIE DU XVIIE SIECLE 
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DETAIL DU PORTULAN DE JOAO TEXEIRA ALBERNAZ 
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DETAIL DE LA CARTE DES ROYAUMES AFRICAINS D'HENRI HONDIUS (1631) 
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MERCATOR,1631 
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DETAIL DE LA CARTE DE GERARD MERCATOR EN 1631. LES CONTOURS DES ROYAUMES ET AIRES D'INFLUENCE SONT EN COULEUR 
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DETAIL DE LA CARTE DE MORTIER 
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 ANONYME,XVIIE 
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 (DU VAL, XVIIE) 
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DETAIL DE LA CARTE DU GEOGRAPHE FRANÇAIS DU VAL (LIMITE DES ROYAUMES PAR DES TRAITS DISCONTINUS) 
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BERTIUS1640 
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DETAIL DE BERTIUS, 1640 (CARTE SEMBLABLE A CELLE DE GUGLIELMO BLAEUW 1571-1638, COPIEE DE CELLE DE VISSCHER EN 1608 ET PROCHE DE CELLE D'HONDIUS) 
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DETAIL DE UTRIUSQUE NILI ALBI ET ATRI FONS ET ORIGO EX VERIS RELATIONIBUS GEOGRAPHICE EXHIBETUR (XVIIE) 
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DETAIL DE LA CARTE DE CORNELIS DANCKERT (CARTOGRAPHE) PAR PIERRE MARIETTE (GRAVEUR) 
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BLAEU, J.  1655 
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DETAIL DE LA CARTE DE BLAEU, 1655. 

DETAIL DE LA CARTE D'ARNOLD COLOM  (1624-1668) 
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ARNOLD COLOM
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CARTE DE L'INTERIEUR DES TERRES PAR D'ANVILLE (1731): LE NORD DU CAMEROUN EST REPRESENTE SOUS DOMINATION DU ROYAUME DE BORNOU ET DE TOMBOUCTOU (PAYS DE ZAGHARA, WANGARA) 



52 
 

BELLIN 1739: LE CAMEROUN EST UNE TERRE INCONNUE, MONTS MANDARA APPELES THALA 
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 VAUGONDY, 1756 
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 DELISLE, DEZAUCHE, 1801 
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 DETAIL DE LACARTE DE DEZAUCHE ET DELISLE (1801) 
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DETAIL DE  LA CARTE DE CHARTIER & DESBUISSONS  (1854) AVEC L'ADAMAOUA, LES MONTS MANDARA, LE LAC TCHAD... SEULE LA PARTIE ORIENTALE DU CAMEROUN N'EST PAS DETAILLEE. 
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CARTE ALLEMANDE 1890 PAR LÜDECCKE



58 
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Annexe B- Répertoire de perles 

Les répertoires de perles sont des documents réunissant un grand nombre de perles 

sur une page. Ils ont des objectifs variés selon leur créateur et sont actuellement conservés 

dans les archives des anciennes manufactures, dans des musées ou dans des collections 

particulières. La période de ces répertoires de perles européennes destinées à l'Afrique va du 

XVIIIe siècle au XXe siècle. De nos jours, l'usage perdure avec les perles asiatiques. 

Usages premiers des répertoires de perles 

Les fabricants et les négociants de perles ont utilisé cet accessoire pour connaître les 

envies de leurs clients. En Afrique, ce document est particulièrement important car l’exigence 

des populations locales est forte et les Européens ont des difficultés à comprendre quelles 

sont les caractéristiques désirées. La constitution de livres de perles permet de s’entendre sur 

le bien et par conséquent d’éviter les refus d’achats postérieurs à la commande. Les individus 

peuvent également constituer des répertoires de perles à des fins de documentation ou de 

collection. L’origine du répertoire est aisément distinguable par un ensemble d’éléments : 

présence ou absence d’en-tête à visée publicitaire, notifications sur le carton… Par exemple, 

celui de la collection Levin (1851-1863) actuellement conservé au British Museum est 

personnel : aucune adresse ni marque n’est signalée, il n’existe pas de numéro de série pour 

chaque modèle et les notes manuscrites mentionnent leur équivalence avec un type de bien 

dans une aire géographique donnée. Il s’agit donc d’un livre informatif concernant une région, 

dans le cas présent le Golfe de Guinée. A l’opposé, la collection des époux Picard (1910-1958) 

est un outil commercial, comme le confirment la présence d’enseigne, de numéros attribués 

à chaque modèle et de mentions sur la livraison et les taxes. 

Présentation et reproduction des répertoires 

 La suite de cette annexe présente les répertoires en indiquant, quand cela est possible, 

leur lieu de provenance, leur lieu de conservation et leur date probable. A défaut de mention 

contraire, les perles sont en verre pour les manufactures de Vénétie ou en pâte siliceuse pour 

l'industrie de Briare. 

Bead book conservé au British Museum, perles de Vénétie, 1704: 
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Ancienne collection Levin, perles de Vénétie pour le commerce en Afrique centrale, 1951-1863 

, au Pitt Rivers Museum: 
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Ancienne collection Levin, perles de Vénétie, (1851-1863) 

conservée au British Museum 

 

pour le commerce de l'huile de palme 
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Pour le commerce de l'or: 

 

Pour le commerce des esclaves: 
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Pour le commerce de l'ivoire:

Perles collectées au Soudan en 1907 par Charles Curelly,  Royal Ontario Museum: 
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Mélange de perles provenant de Briare et de Gablonz, 1890, 

Port Elisabeth museum (Afrique du Sud) 

 

Perles exportées à King Williams Town (Afrique du Sud) provenant de Saxe (inscription 

manuscrite en français : société… de commerce étranger, Bâle, Suisse) ; le terme « kaffir truck 

» est une terminologie des années 1890 (cf. a dictionary of Slang and Unconventional English, 

p. 637) pour le commerce en Afrique Centrale et Australe. 
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Collection privée, perles de Briare, entre 1900 et 1948 
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Collection privée, perles de Gablonz destinées à l'A. O. F. en 1913 
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Perles de Vénétie et de Gablonz, 1921/1928, exposition au Picard trade bead museum 
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Perles en véritables pierres de type agate 
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Perles en véritables pierre d'agate 
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Perles en onyx 
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Cette fiche ne présente pas de perle mais dans un but d'unité, nous avons gardé cette page. 
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Informations diffusées par John et Ruth Picard: 

 L'ensemble de ce répertoire est connu sous le nom de catalogue Sick. Il a été publié en 

1921 et comportait à l'origine 49 pages. Le musée Picard aux Etats-Unis a réuni dans une de 

ses expositions les quarante premières, les neuf dernières ayant été rajoutée dans une 

seconde édition. Les planches proviennent de la collection de Billy Steinberg et de celle du 

musée royal d'Afrique centrale de Tervuren (pages 12, 39, 40). Les perles incluses dans ce 

catalogue sont variées dans leur provenance (allemande, française, vénitienne et 

bohémienne) et sont destinées à l'exportation en Afrique. 

La compagnie Sick & Co a été fondée vers 1900, et avait pour siège social Hambourg jusqu'en 

1927, date de la cession de l'entreprise à une compagnie néerlandaise ce qui explique le 

transfert du siège à Amsterdam en 1928. La compagnie avait des succursales principalement 

au Nigéria (cinq), au Ghana (trois) et au Cameroun (deux). Selon leur provenance, les perles 

étaient vendues par lots composés d'une quantité spécifique de perles: par centaine pour 

Murano, par millier pour les perles de Bohême et de France, et par douzaine pour celles 

produites à Idar-Oberstein qui sont en agate. 

Voir aussi article de P. Francis, 1990, dans The Margaretologist vol.3 n°1 p.5 consacré à ce 

catalogue. 

  

 On remarque une adéquation entre l'offre et la demande des pays de destination: les 

perles comme celles n°262, 268 et 1045 de la page 7 sont particulièrement appréciées au 

Ghana, comme les perles dorées. Pour le Cameroun, ce sont surtout les rosetta (page 48), 

alors que l'ouest du Nigéria privilégie les perles longues courbées comme celles de la page 37. 

Les imitations de perles anciennes très appréciées comme celles en cornaline et celles en 

corail rouge de Méditerranée, ont une aire de commerce assez grande dans le golfe de Guinée 

et à l'intérieur des terres. de manière générale, une grande proportion de perles est inspiré 

de modèles antérieurs issus d'une longue tradition. En effet, les perles longues courbées ne 

sont pas sans rappeler les perles représentées dans les statues Nok, les perles dorées imitent 

le savoir-faire des artisans Akan pour le façonnage de perles en or, ou les bodom des Krobo 

du Ghana.  
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Collection du musée  Skla a Bizuterie (Gabonz, République Tchèque) : 

1920-1940 perles plastiques 
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Collection privée de répertoire de perles en plastique provenant de Gablonz (1950) 
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Bibliographie pour plus de représentations de répertoires de perles:  
 
 

 Karklins, K., 1985, Glass Beads: The 19th century Levin Catalogue and Venetian Bead 
Book and Guide to Description of Glass bead, Quebec: Parks Quebec Copy in Balfour 
Library (Description of the Levin beads at the Museum of Mankind), p. 123.  

 Panini A., di Salvio, M., 2007, Middle Eastern and Venetian glass beads: eight to 
twentieth century, Milan, Skira, p. 300.  

 Picard, J., 1987, Fancy Beads, 5 vol., éd. Carmel.  

 Teruzzi  G., Alessandrello A., 2007, Trade beads from Venice to the Gold Coast, Milan, 
Centro studi di Africana, n. p. 

 http://pivotcentraal.ab-c.nl/tradebeads (par le Tropenmuseum d'Amsterdam). 
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Annexe C- Principales pièces de monnaie utilisées en perles 

 

Pièce allemande (1 pfennig) de 1871-1948 

épaisseur: 0,29 mm 

diamètre: 16 mm 

pièce rare. 

 

Pièce allemande de 5 pfennig (1871-1948) 

épaisseur: 0,39 mm 

diamètre: 23 mm 

pièce rare. 
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Pièce allemande ( 5 pfennig) de 1917 

matière: zinc 

épaisseur: 1 mm 

diamètre: 19 mm  lumière: 2,3 mm 

pièce rare. 

 

Pièce allemande (5 pfennig) de 1917 

épaisseur: 1,37 mm 

diamètre: 19,3 mm 

pièce rare. 
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Pièce allemande ( 5 pfennig) de 1917 

épaisseur: 1,1 mm 

diamètre: 20 mm 

pièce rare. 

  

Pièce allemande ( 5 pfennig) de 1917 

épaisseur: 1,1 mm 

diamètre: 20 mm 

pièce rare. 
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Pièce allemande ( 5 pfennig) de 1918 

matière: zinc 

épaisseur: 0,8 mm 

diamètre: 19 mm  lumière: 1,5mm 

pièce rare. 

  

Pièce française ( 5 centimes) de 1914 à 1920 - Lindauer grand module 

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,5 mm 

diamètre: 19 mm 

pièce très fréquente. 
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Pièce française ( 10 centimes) de 1917 à 1938 - Lindauer  

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,7 mm 

diamètre: 21 mm 

pièce très fréquente. 

  

Pièce française ( 25 centimes) de 1917 à 1937 - Lindauer 

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,65 mm 

diamètre: 19 mm 

pièce très fréquente. 
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Pièce française ( 5 centimes) de 1938 à 1939 -Lindauer 

matière: maillechort 

épaisseur: 1,1 mm 

diamètre: 17 mm   Lumière de taille variable 

pièce très fréquente. 

 

  

Pièce française ( 10 centimes) de 1938 à 1939 - Lindauer  

matière: maillechort 

épaisseur: 1,3 mm 

diamètre: 21 mm 

pièce très fréquente. 
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Pièce française ( 25 centimes) de 1938 à 1940 - Lindauer  

matière: maillechort 

épaisseur: 1,35 ou 1,55 mm selon le modèle lourd ou mince 

diamètre: 24 mm 

pièce très fréquente. 

  

Pièce française ( 10 centimes) de 1941 - Lindauer  

matière: zinc 

épaisseur: 1,4 mm 

diamètre: 21 mm 

pièce très fréquente. Bordure externe striée. Variantes : "mes" souligné, un ou deux points au 

niveau de la date. 
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Pièce française ( 10 centimes) de 1941 à 1943  

matière: zinc 

épaisseur: 1,3 ou 1,5 mm selon le modèle lourd ou mince 

diamètre: 21 mm 

pièce très fréquente. Tranche striée. 

  

Pièce française ( 20 centimes) de 1941 

matière: zinc 

épaisseur: 1,3 mm 

diamètre: 24 mm 

pièce très fréquente. 
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Pièce française ( 20 centimes) de 1941-1944 

matière: zinc 

épaisseur: 1,5 mm 

diamètre: 21 mm 

pièce très fréquente. Tranche striée. 

  

Pièce française ( 20 centimes) de 1941-1944 

matière: fer 

épaisseur: 1,7 mm 

diamètre: 24 mm 

pièce  fréquente. Réalisée par l'atelier de Paris. 



138 
 

 

Pièce française ( 10 centimes) de 1944 à 1946 - Lindauer petit module 

matière: zinc 

épaisseur: 1,3 mm 

diamètre: 17 mm 

pièce très fréquente. Tranche striée. 

  

Pièce française ( 20 centimes) de 1917 à 1938 - Lindauer  

matière: zinc 

épaisseur: 1,7 mm 

diamètre: 21 mm 

pièce fréquente. Tranche striée. 
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 La Belgique (pièces de 5 à 10 centimes de franc) durant les années 1930 a également 

fabriqué des pièces percées. L'Espagne a produit des pièces percées sur une longue période. 

En dehors de l'Europe, l'Asie avec en particulier la Chine et le Viêtnam, a beaucoup produit de 

pièces de ce type en alliage de cuivre coulé. Le Royaume-Uni a fabriqué une monnaie spéciale 

pour l'Afrique de l'Ouest britannique; les monnaies les plus basses (1/10e de penny à 1 penny) 

contiennent un trou qui a permis leur utilisation dans les objets perlés du Cameroun. Il est à 

noter que ces perles se trouvent aussi dans les arts camerounais sous protectorat français, ce 

qui montre la porosité des frontières et l'intensité des échanges entre le Cameroun sous 

protectorat anglais, celui sous protectorat français et le Nigéria. 

 

 

Pièce anglaise ( 1/10°  penny) de 1912 à 1936 - Georges V 

matière: cupronickel 

diamètre: 20,5 mm 

pièce très fréquente.  
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Pièce anglaise ( 1/10°  penny) de 1936 - Edouard VIII 

matière: cupronickel 

diamètre: 20 mm; pièce  assez rare. 

  

Pièce anglaise ( 1/10° penny) de 1938 à 1947 - Georges VI 

matière: cupronickel 

diamètre: 20 mm 

pièce fréquente.  
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Pièce anglaise ( 1/10°  penny) de 1912 à 1936 - Georges V 

matière: cupronickel 

diamètre: 20 mm 

pièce très fréquente.  

  

Pièce anglaise ( 1/10°  penny) de 1952  - Georges VI 

matière: bronze 

diamètre: 20 mm 

épaisseur:  0,8 mm 

pièce assez rare.  
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Pièce anglaise ( 1/2  penny) de 1912 à 1936 - Georges V 

matière: cupronickel 

diamètre: 25,2 mm 

pièce fréquente.  

  

Pièce anglaise ( 1/2  penny) de 1936 - Edouard VIII 

matière: cupronickel 

diamètre: 25,2 mm 

pièce  fréquente.  
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Pièce anglaise ( 1/2  penny) de 1937 à 1947 - Georges VI 

matière: cupronickel 

diamètre: 25,2 mm 

pièce fréquente.  

  

 

Pièce anglaise ( 1/2  penny) de 1949 à 1951 - Georges VI 

matière: cupronickel 

diamètre: 25,5 mm 

pièce fréquente.  
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 Pièce anglaise ( 1/2  penny) de 1952 - Georges VI 

matière: bronze 

diamètre: 25,9 mm 

pièce  fréquente.  

 

Pièce anglaise ( 1 penny) de 1912 à 1936 - Georges V 

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,5 mm 

diamètre: 31 mm 

pièce fréquente.  



145 
 

  

Pièce anglaise ( 1 penny) de 1936 - Edouard VIII 

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,8 mm 

diamètre: 30,5 mm 

pièce fréquente.  

  

Pièce anglaise ( 1 penny) de 1937 à 1947 - Georges VI 

matière: cupronickel 

épaisseur: 1,6 mm 

diamètre: 30,8 mm 

pièce très fréquente.  
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Pièce anglaise ( 1 penny) de 1956 à 1958 - Elisabeth II 

matière: bronze 

diamètre: 30,5 mm 

pièce assez rare.  
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Annexe D : Billets de banque de l’Afrique francophone représentant des 

perles 

 

 Chaque billet de banque est représenté recto-verso avec en dessous la mention de son 

aire d'utilisation et sa période d'émission. La valeur fiduciaire est également précisée. 

 

Afrique équatoriale française – 1941 billets de 5, 100 et 1000 francs 
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Billets de l’A. O. F. et du Togo de 1955 à 1957 : billets de 50, 100, 500 et 1000 francs 
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A.E.F et Cameroun : billet de 100 entre 1961 et 1962. 

 

Etats de l’Afrique équatoriale : billet de 1000 édité en 1963. 

 

Tchad : billets de 500 et 1000 francs de 1974 à 1978 
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Mali : billet de 100 (1972-1973) et billet de 10 000 (1970-1984) 

 

Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Mali, Sénégal, Togo : billet de 5000 de 1991 à 2003 

 

Togo : billet de 10 000 en 1992 
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Annexe E : Regards sur le Pacifique par M. Ottino-Garanger 
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Annexe F: Perles archéologiques Sao conservées au musée du quai Branly 

présentées avec leur numéro d’inventaire et leur taille  

© Musée du quai Branly  
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Annexe G : exemple d'un contrat adressé à une manufacture dans la 

commande de perles 

  

 Le sous-secrétaire d'Etat au ministère de la Marine et des Colonies de la République 

Française signe le 24 avril 1888 un contrat de commande à la manufacture des émaux de 

Briare pour la fabrication de deux mille sept cents tonnes de perles destinées uniquement au 

Congo Français, territoire de près de 600 000 km². Cinq types de perles avec leurs références 

précises sont notés en regard de leur valeur unitaire en Kg et de la quantité souhaitée. Ce 

tableau fait office de récapitulatif et de bon de commande. On sait par le dictionnaire 

Vocabulaire de la langue Baya (Haute Sanga) que ces catégories de perles ont leur propre nom 

vernaculaire, témoignage de l'intérêt des populations pour ces modèles spécifiques de 

couleurs et de formes (Léopold Landréau, 1900, p.32-33). Ici le terme utilisé n'est pas celui des 

populations consommatrices mais la référence des répertoires de perles. Le reste du contrat 

stipule les conditions de livraison au port du Havre ainsi que les recours et délais en cas de 

non conformité des marchandises. 

 La qualité du papier et de l'encre s'est détériorée au fil du temps, laissant transparaître 

l'envers et abaissant la lisibilité du document. 
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Annexe H: Quelques modèles de fiches 

 Le premier exemple est une fiche d'un site archéologique Sao fouillé dans les monts 

Mandara, en partie septentrionale du Cameroun (S). Les coordonnées géographiques 

permettent de situer le lieu et les références bibliographiques sont inscrites en début de fiche 

afin de pouvoir se reporter aux publications traitant du site archéologique. Une brève 

présentation est réalisée avant de se focaliser sur les perles et leur contexte. La dernière 

section permet d'insérer des commentaires sur les conclusions données sur l'étude du site et 

notamment des perles. 

 Le second exemple porte sur une fiche d'objet perlé. Le modèle a été décrit dans le 

chapitre 2. 

Dolu Manu(S) : Cameroun 

Résumé : 

Le site est situé sur la montagne de Béri, surnommée la montagne de la pluie. Ce lieu 

est toujours utilisé dans un but cultuel et de commémoration.  Il est à un km au nord est de 

Garoua, à 7km de la boucle de Bénoué, entre les villages de Béri au sud et de Sonaya au Nord. 

Coordonnées géographiques : 9°22’59’’N  13°31’59’’ E 

Publications :  

 J. G. Gauthier, G. Jansen, 1973, Art ancien du Nord Cameroun : Sao et Fali, 

Oosterhout, anthropological publications, p.91. 

 J. G. Gauthier, 1979, Archéologie du pays Fali Nord Cameroun, Bordeaux, CNRS, 

p.183. 

Plan du site et techniques de fouilles: 

Le site a été fouillé à de multiples points. Une partie des ruines du village abandonné 

en 1935 a été prospectée, ainsi que la caverne « sacrée » et quelques sépultures se trouvant 

sur le versant de la montagne menant à la caverne. Trois types de sépultures ont été trouvés 

lors des fouilles de Dolu Manu. Ces sépultures sont complémentaires car le puits contient des 

esquilles, les urnes contiennent les os longs, et les peleka contiennent chacune un crâne avec 

une mâchoire posée sur le côté. Le puits serait donc une sépulture primaire, et les urnes et 
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peleka des sépultures secondaires. Les peleka et les puits présentent des traces de feu. Les 

peleka n’ont pas de mobilier funéraire associé, contrairement aux urnes et puits.  

Jean Gabriel Gauthier a estimé que les sépultures entre le XVIe et le XIXe siècle, grâce 

à une enquête ethnographique et à la présence de perles de verre en abondance. 

Les perles trouvées sur le site : 

 Des perles de verre ont été trouvées dans trois lieux de Dolu-Manu : le village, un 

diverticule de la caverne et dans deux types de sépultures (puits et urne). Selon J. G. Gauthier, 

les perles  trouvées dans le village seraient contemporaines à l’époque pré-fali (Sao Ngommi). 

La caverne « baitshi manu » présente en son fonds un petit diverticule dont l’entrée est 

cachée par un muret en pierres sèches. Dans ce boyau, des objets étaient entassés pêle-mêle, 

dont des perles en pâte de verre.  

Abréviations : absence de renseignements : n. r.; grains d’enfilage : g ; disques : d ; perles 

sphériques : sph ;  perles oblongues : obl ; perles en olives/ ellipsoïdales : ell ; pendentif : p ; 

squelette : sq ; test d’œuf d’autruche : test.  

Lieu (point et 
niveau) 

Types de perles matériaux Couleurs et 
motifs 

En association 
avec : 

Village partie 
ancienne 

 verre Bleu (8), noir 
(6), blanc (9) 

Clochette 
ouvragée 

Caverne 
« baitshi 
manu », 
diverticule 

g verre Bleu, noir Bracelet de 
cheville en fer, 
poteries de 
petite taille, 
creuset, 
fragment de 
pipe 

Sépulture en 
urne n°3 

 verre Rouge (3) Os longs, 
vertèbres 
humaines, 
fragments de 
bracelets de fer 

Puits funéraire 
circulaire dit 

 verre Bleu (1) Esquilles 
osseuses, 
bracelet de fer, 
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« tombe de 
Lakka » 

charbon de bois 
pulvérulent 

 

Conclusions et commentaires: 

Les rapports de fouilles n’indiquent que les perles en verre. En effet, les perles sont les 

seuls objets en verre trouvés, et J. G. Gauthier s’en servait pour fixer une date post quem (XVIe 

siècle). Cependant, l’analyse physico-chimique des perles de verre archéologiques fali montre 

que certaines ne sont pas de production européenne du fait de la faible teneur en plomb 

(Rechignac, 1965). La date post quem est donc à questionner. Composition à comparer avec 

le verre égyptien, les verres indiens et celui venant d'Ifé. 
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Objet du corpus n° : G4II- A1 

 

Conservé à : musée du quai Branly (objet exposé) 
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N° d’inventaire : 73.1992.0.49 (anciennement AP92.49) 

Type d’objet : atwonzen 

Hauteur : 24 cm 

Largeur : 17 cm 

Longueur /profondeur: 17 cm 

Matériaux : perles de verre, bois, fibres végétales, tissu, cauris 

Descriptif : 

 -couleurs des perles : blanc, bleu foncé (perles de remplacement), rouge indien, rose, 

vert olive, noir 

 - types de perles et diamètre : I rocaille origine européenne, et perles tubulaires rouges 

et bleues (sommet de l’atwonzen et face postérieure). Type V cauris. 

 - représentations figuratives : tête d’humain 

 - représentations abstraites : zigzags en frise, formes libres. 

Mode de fabrication : 

Sur bois sculpté en forme de tête, du tissu a été appliqué. Des perles sont cousues à ce 

tissu. La coiffure et les dents sont figurées par des coquillages cauris. Pour la coiffure, les cauris 

sont attachés à un fil pendant constitué de fibres. Ce fil est recouvert sur sa longueur de perles 

tubulaires enfilées. Superposition de quelques perles formant les contours des formes. 

Origine de l’œuvre : 

 -lieu de création/utilisation/fouille : Cameroun, province de l’ouest, Grassland, 

Bamiléké, Fonchatula (chefferie) 

 -date de création : règne de Kemtemelo : fin du XVIIIe siècle- début du XIXe siècle 

 -acquisition : offert en 1957 par Feinboy N’Ketté, descendant de la sixième génération 

du roi Kemetemelo. 

 - nom de personne : Pierre Harter 

Bibliographie : 

 L. Perrois, 1993, legs P. Harter : les rois sculpteurs art et pouvoir dans le Grassland 

Camerounais, pp.96-97. (inv. n°AP92.49 fonchatula) 

Vues de l’objet (dessin et photographies) : 
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Utilisation : Servait à la danse de la victoire nzem. Le fon l’attachait autour du cou avec une 

lanière de cuir de buffle ou un cordon de tissu wukari tout en le tenant dans ses mains. Le fon 

le balançait lentement afin de produire un son avec les cauris (cf. L. Perrois, 1993, p. 97). 

 

Remarques : 

Traces de restaurations indigènes (perles bleues d’un calibre légèrement plus grand). 

Couleurs discordantes avec la réalité contrairement à l’utilisation de cauris qui se veut réaliste. 

Perlage qui ne met pas en valeur le relief de la sculpture mais crée une seconde lecture (mise 

en valeur du squelette crânien). 
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Glossaire 
NB : Certaines définitions du glossaire correspondant à des termes bamiléké sont inspirées par les écrits de Jean 

Paul Notué et Louis Perrois. 

 

Adouyaye : danse de l’est du pays exécutée lors des veilles funèbres ou des cérémonies de 

deuil. 

Agbe shekere : instrument de musique à percussions. 

Andzɔk : sonnailles utilisées lors des danses rituelles. 

Atwonzen : âme de bois en forme de crâne, entièrement couverte de perles. 

Azonghanitsum : danse Mankon suivant celle du Mambang. 

Baba : chef du royaume/lamidat de Rey-Bouba au Nord Cameroun. 

Bikutsi : danse de guérison des Bétis. 

Bissima : divinités aquatiques chez les Bassa et les Bétis. 

Bodom : perle à fond jaune et à décor géométrique foncé. 

Bukwop : masque stylisé de singe. 

Bung dié : maison de chef au Grassland. Elle comprend notamment un périptère de poteaux 

monoxyles sculptés. 

Byéri : boîte fermée avec au couvercle une statuette en bois  et à l’intérieur des reliques 

d’ancêtres ; on retrouve ce terme et cette coutume chez les Fang, les Bulu et les Bétis. 

Contrebrodées : perles ellipsoïdes noires à pois ou motifs géométriques blancs. 

Desgl : grandes perles faites de petites perles chez les Bamoun. 

Dii : gamme chromatique foncée comprenant notamment le gris chez les Dii. 

Enjok : sonnailles en coques de fruits chez les Mbam. 

Evù : force créatrice chez les Fang. 
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Fada : ensemble de notables d’un lamidat. 

Fam : société du sanctuaire royal au Grassland. 

Fam’ka : cimetière royal Grassland 

Fé : chapeau au Grassland. 

Fon/ Fo : chef de gung. 

Fô fô : blanc au Grassland ; par extension, perles blanches en verre. 

Foutomchta : perles de traite granulaires rouge indien. 

Gerewol : fête des Foulbé où les hommes célibataires dansent en groupe dans l’espoir de 

plaire aux femmes. 

Gung : organisation politique hiérarchisée traditionnelle chez les populations du Grassland 

camerounais. 

Ham neüno : collier en cuir et perles porté par les enfants Fali jusqu’à l’âge de cinq ans. 

Ham pilu : poupée de fertilité Fali 

Hèè : gamme des couleurs claires et lumineuses chez les Dii. 

Hindjingo /jingo : danse de guérison des Béti et des Bassa. 

Kalangou : tambour d’aisselle peul. 

Kè : rituel bisannuel de fécondité et d’initiation au Grassland; magie 

Kege : danse de fin d’initiation féminine à l’est du pays. 

Kemjyeh/ kwo’si : confrérie de nobles du Grassland liée au fam, responsable de l’application 

du droit coutumier. 

Kese Kese / Kashaka /cha cha : instrument de musique à percussions. 

Kikogo : collier servant à la danse de la roue pratiquée par les populations du plateau sud-

camerounais. 

Kiyon : perle tubulaire blanche. 

Ku : danse du ku’ngang. 
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Kulaye : danse de deuil pratiquée par les populations Mbimou, Bagantou et Bidjouki du sud-

est du Cameroun. 

Ku’ngang : société médiatrice entre le monde de vivants et celui des ancêtres investie de 

pouvoirs religieux et magiques, le fo et la mafo sont membres de cette société. 

Kwenteng : société d’exécution du droit coutumier. 

Lam : danse de séduction féminine dans la partie septentrionale du pays (Guider, Garoua…) 

Lamidat : organisation politique hiérarchisée traditionnelle chez les Foulbé. Synonyme : 

chefferie. 

Lamido : chef de lamidat. 

Lumière : perforation dans une perle servant à faire passer un fil. 

Mafo : femme royale au Grassland (première femme ou mère du fo). 

Mambang : danse de la victoire chez les Mankon. 

Mamedjong : danse folklorique réservée aux jeunes adultes. 

Mapouka : danse prénuptiale commune au Cameroun et originaire de Côte d’Ivoire. 

Magne si : prêtresse en charge de l’exécution de tâches religieuses dans l’Ouest du Cameroun. 

Mbe : gamme des rouges au Grassland.  

Mbongimbel : danse de fin d’initiation féminine à l’est du pays. 

Mehoup/matebou : danse de la caille avec fouet perlé. 

Mekem : société coutumière du Grassland, premier grade des princes 

Mèkesèsueh : confrérie du Grassland composée des gardes du fon. 

Melan : danse d’initiation féminine. 

Menang : danse folklorique liée à la production agraire. 

Mengan : danse des infirmes pratiquée par les Fang. 
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Mevungu : danse d’initiation féminine 

Millefiori : perle à motifs de fleurs. 

Missanga : perle de traite en verre. Mot d’origine portugaise. 

Mkamvu’u : conseil des neuf notables, organe politique et religieux suprême de la chefferie, 

composé du fo et des descendants de huit des compagnons du fondateur de la chefferie. 

M’toktshe : collier nuptial chez les Bamiléké. 

Mwela : société coutumière des Bamiléké, grade intermédiaire des princes ; danse le tso avec 

un masque éléphant perlé. Participe aux rituels de régulation des pluies. 

N’zimbu : coquillage anciennement utilisé en Afrique équatoriale (Congo) comme monnaie. 

Nanu : hyène au Grassland. 

Ndombolo : danse prénuptiale fréquente au Cameroun et originaire du Congo. 

Ndop : tissu traditionnel en coton blanc et indigo, présentant des motifs géométriques. 

Neüno dim : collier masculin porté par les jeunes Fali (adolescents et pré-adolescents). 

Nez : danse de la victoire chez les Bamiléké. 

Nfawaya : perles tubulaires de couleur nuit. 

Ngo : crocodile au Grassland. 

Ngob : jaune au Grassland. 

Ngondo : fête annuelle célébrant l’union des populations du littoral camerounais ; désigne 

aussi le conseil de notables du littoral. 

Ngu : danse de la victoire Bamoun. 

Nguon : fête traditionnelle de la victoire chez les Bamoun. 

Nja : danse bamoun. 

Nɔk : confrérie des hommes-serpents au Grassland. 
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Nkam si : prêtre responsable de l’exécution de tâches religieuses dans l’Ouest du Cameroun. 

Nkwaa : premier danseur du mambang. 

Nomgwi : panthère, société des panthères. 

Nsyob : objet constitué de desgl. 

Nwanwa : société du corbeau au Grassland. 

Nya : confrérie du buffle au Grassland. 

Nyeleng : confrérie gardienne des instruments sacrés de la chefferie du Grassland, inaugurant 

et clôturant les danses du kè. 

Nyeng : danse faite par les Mvoq Evundu. 

Nzen : danse bamiléké. 

Ozila : danse initiatique chez les Fang. 

Pepam : perle de verre rouge brillante à cœur blanc. 

Perle Kiffa : perle en verre fabriquée à Kiffa, en Mauritanie. 

Perle ocellée : perle ayant un décor à pois. 

Pu’kwop : chimpanzé au Grassland. 

Pwan : danse en ronde pratiquée par les Ndiki Banen. 

Rassade : perles de traite. 

Riff : séquence musicale répétée composée d’un rythme et d’une mélodie simple. 

Rosetta/ siban : perle à chevrons multicolore. 

Row ham : porte-bébé chez les Fali. 

Sadaka : cérémonie de deuil chez les Moundang. 

Sanza : instrument de musique idiophone à pincement. 
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Saré : structure architecturale constituée de cases rondes et de greniers ceints d'une 

fortification en pierre et glaise. 

Sesse : gamme chromatique « nuit » au Grassland à savoir ensemble des tons de noir, bleu 

foncé et canard. 

So : initiation chez les Fang. 

Tindenem : pagne porté par les femmes et les jeunes filles Fali. 

Tofala’ : divinité justicière. 

Tosi/ketcha : perle à rayures blanches et transparentes 

Tshidal : flûte longue ornée de perles jouée par les Foulbé. 

Tsɔ / nzen: danse traditionnelle de l’éléphant, exécutée au Grassland. 

Yéé : gamme chromatique rougeâtre/ocre chez les Dii. 
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